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Cne première 
m Victoire = 
Républicaine 

o o o o o o o o o o 

Nous ne saurion? 
trop féliciter tes répu
blicains lu Word d'avoir 
pris, hier , au «'oti,"es 
sénatorial de la Fédéra-
lion Képublicaine, une 
positioa de netteté et 
le courage . 

Le Congrès, à (a pres
que unanimi té de ses 
votants, a repoussé 
toute alliance avec le 

part i réactionnaire dont les at taches 
Étroites avec l'Action Française font un 
parti de guer re contre la Républ ique . 

A l 'unanimité, cette fois, MM. Hayez, 
Potié, p e i sez , Dron, Debierre, séna teurs 
sor tants et MM. Pasqual , Mahieu, Da-
Vatne ont été acclamés c o m m e candidats 
fie la Fédération Républicaine du Sont. 

Voilà qui est clair et la démocrat ie de 
notre répion, ennemie de l 'équivoque, 
sa luera avec enthous iasme la formation 
d 'une liste vraiment républicaine, com
por tan t des noms respectés qui sont liés 
fa l 'histoire des Utiles pour la liberté et 
tie la ' laïcité et d 'autres qui Justifient la 
Confiance des nouvelles généra t ions ré

publicaines. 
Nous n 'oublierons pas que le vétéran 

tic la République à Durikertfue, M. Jean 
Trvs t ram m a n q u e à l'appel parce qu'il 
a voulu p iendre une retraite bien méri
tée par un demi-s 'ècle de travail pour le 
Nord et, les idées de propres . Qu'il re
çoive ici l 'expression de notre fidèle 
iouvenir . 

Le Congrès de la Fédération Républi
caine a décidé que les noms de ses huit 
candidats seraient ma in tenus jusqu 'au 
troisième tour de scrut in . Rien ne nous 
parai t plus légilir.ie. Le parti réaction
na i re avait pu espérer qu ' à la faveur 
d 'une R. P. de complaisance il mirait 
pu « piper » un siège. Pour nous, il 
apparaî t que le plus jrrand danger é tant 
d 'ouvrir une porte, même dérobée, aux 
ennemis de la Républ ique, toute combi-

"liaison susceptible de laisser un espoir 
* la réaction doit-être écartée. 

Clhaque part i m donc muriAîernerii à 
5 . b**rr+M> *vee strti àfmu>au. Si.noti» 
1 «ppài est rte quelque secours, d isons 

ton! de,suite qu'il est acnuis a ceux qui 
iW réclament a là Républ ioue liïrriie et 
fiéniocmîïqné et qiie nous ne connaissons 
qu 'un adversaire • le parti réact ionnaire 
aÙié des Camelots du Roy. 

Eugène GUILLAUME. 

A X 
l.a meilleure preuve u'o puisse trouver ce 

l'alliance du parti de droite et des royalistes, 
c'est dans la Croix, la Dépêche et le Télé-
gramme qu'on la découvre. Ces Journaux 
mènent depuis dimanche une ardente campa
gne en faveur des royalistes de l'Action 
Française qui avaient organisé dimanche une 
nanifestafion monarchi<=te • avec gourdins, 
.asse-fêtes, etc. . Ce Jour-là les partisans de 

l'ordre, du respect des co-victions n'étaient pas 
du coté qu'on pouvait r.ser. Nous espeYon.* 
que M 'e Préfet du Nord saura soutenir la 
cause de la police municipale qui n'a fait que 
remplir son devoir. Si ' • royalistes continu
aient, il pourrait leur en cuire davantage.. . 

. , . . . . - • • - ' * 

La vie de p!us en pus chère 
LE P U N A 1 tr. 20 : A HAUBOURDIN 

Par arrête en date du iâ courant, te -rix 
du pain, à Haubourdm est fixé à I franc 20 
le kilogramme, a partir «tu Su décembre. 

A VIEUX-CONDE 
Depuis lundi 17 décembre, les boulangers 

de Vieux Condé ont porté le prix du pain a 
1 tr. eu le kllc*. 

COMMENT UNE FEMME 
S E DEBARRASSA 

DU MARI BRUTAL 
Versailles 19 — La femme Ironie BoulUer. 

-23 ans. domiciliée rue du Vieux Marché, à Ver
sailles, lusse de souffrir des brutalités de son 
miui. il ans, chef d'équipe à la gure de Grenelle-
Marchandises, résolut bier soir de se débarras
ser de lui. 

Boultier qui était ivre s'était couché tout tabillé 
sur le lit. 

Sa femrne relia alors, par un tuyau en caout
chouc le compteur a gaz placé dnns la cuisine A 
la chambre à coucher, eu faisant passer le tuyau 
psr le trou de la serrure. 

Quelques h'eures après. Boutlier était mort 
asphVxTe et la femme, criminelle allait s.- consti
tue"- prisonnière au commissariat central de 
Wi'- . i l t - ' 

CONSCRITS D ' A V A N T 
E T D ' A P R È S - G U E R R E 
LES ILLETTRÉS 1SE FONT PLUS RARES MAIS LEUR 
?==» NOMBRE DOIT ETRE ENCORE RÉDUIT 

Les cotiitili de révision viennent cW tenir 
murs séances a Lilits, dans la ré^iou du .Nord, 
partout eu rrance. Devant tes fretoeiures, de 
kaûl tes llotais de Ville, devant les modestes 
mairies des cnels-Ueux de canton les» ptu& re
çûtes, ou a vu des théories de jeunes gens ras-
semblées, venue, du faubourg du village du 
uauteau voisin prendre le preui.er contact ave» 
la nouvelle vie qui va s'ouvrir pour eux. 

Gaie, alerte, vigoureuse, cette jeunesse, en ye-
uèrnX, ne laissait rien a désire/ au point du 
vue plissiuue t « etait-il de même cependant 
<iu point de vue intellectuel î 
. trop de visages trais et épanouis respirant 
ta santé, ne traûissaient-iis P*t=> tsnoore celle 
pauvreté d'e*pni. des uuuueureux n avant p&& 
oenciicie des bienfaits de l'instruction ? le t le 
leunesse si vivante, ne comptait-elle pas trop 
encore dans ses rangs de ces déshérités qu'on 
range sur tes tableaux de recrutement dans la 
catégorie des illettrés 1. 

Oue de fois, avant-guerre, n'a-t-on déplore 
dvcc raison te trop grand nombre d'illettrés 
existant encore dans la jeunesse française ! 
l'ar ses chtltres indiscutables, la stalisUque uous 
apprenait en effet qu'en dépit des lois en vj-
gueui sur l'unstrucUon primaire gratuite et ohli 
gatoire, et malgré les facilités accordées a ceux 
_jui veul'int s'instruire, notre pays, au point de 
vua de l'instruction de ses fils, était bien 'oin 
de se trouver au premier rang des nations eu
ropéennes et civilisées. 

En Allemagne en Angleterre, en Suisse, en 
lloliande la base de la proportion des illettrée 
ne s'établissait déjà plus que sur l.uuu jeune.-
geris fin France, nous en étions encore au pour 
ceiitage i 

La guerre, semblait-il devait aggraver cette 
lare et grossir encore l'armée des ignorants. 
Il n'en fut rien heureusement Les statistiques 
nous l'apprennent Le nombre des illettrés tend 
a diminuer en France, notamment dans notre 
région. Malgré cette heureuse constatation, on 
ne doit pus moins reconnaître la nécessité qui 
s'impose dp réduire encore les proportions ec 
luelles. en favorisant par tous les moyens, le 
•téveloppeme.nt de l'instruction dans les classes 
déshéritées de la société 

LES ILLETTRÉS EN FRANCE 
Au pom: de vue de ("instruction générale, sur 

:îu9.5HÔ conscrits, les jeunes iz?ns de la classe 
/»/2 se ropartissaient comme suit : 

Complètement Illettrés, 7.63* : sachant lire 
seulement. 4.228 ; sachant fine et écrire. 89.090; 
ayant une instruction primaire plus développée. 
Iii9.il 6 ; brevetés. 7.9« ; bachelière. 6 729. Pour 
••entage d«s illettrés. 2,tS:%. 

En t9H. les chiffres sent déjà plus rassurants 
Sur S47.US recrues, on ocapla 6.713 hommes 
comolèlement illettrts . 9 * ^ sachant lin? seu 
lârnent : ti6 087 sachant lire «t écrire ; 136.Vit 

•ayant reçu ««e ln^iUMlinn-mrfnetpe plu* <3év©-
ioppée ; tl.171 breti/pté» et fteéfi bacheliers. Le 1 
pourcentage des Illettrés c'est plus que de t.93 % 

Pour la classe 1922. bien que le pourcentage, 
itt quelque peu remonté, i! es' encore inférieur 
a celui, de 1912. Sur 349 155 Inscrits, on compte 
7051 recrues complètement Uiettrées, 4.3S0 sa-
cba.ii lire seulement. 157.216 ayant une instme-

tkon primaire plus développée et I3ôi3» sacûaot 
lire et écrire La proporixoo des Uiettrés oA 
ie 2.01 %. 

DANS LA REGION DU NORD 
Dans m région du \ord , te nontbte Jes tC*t 

très tend plutôt aussi à décroître 11 est regret
table de constater cependant que, malgré tes 
efforts réalisés pour le développement dW Itas-
truction. la moyenne des illettrés est plus, forte 
lans nos départetiK'nts septentrionaux que dans 
l'ensemble du pays Dan» le Nord, sur I6."«65 
jeunes gens formant la classe 1913 oii comptait 
-2j illettrés. 271 sachant lirv seulement et Isa 
sachant lite ei écrire ic'est-a dire ayanl une ins
truction peu développée Sur 17137 nommes. 
la classe 1921 Comptait 518 illettrés. 232 sachant 
lire seulement et «838 sachant lire et Aaiiv 
En 1922. ces chiffres étaient respectivement de 
729. 303 et 7 030 sur un continuent 4e 
I7 7S9 hommes. 

Dans le Pax de-C«laiï. on comptait «n 1913 
Wl> rllpltnés et 2fl3 hommes sachant lire seule
ment sur tm contingent de 9 535 recrues. Rn 
1921. 337 flleftrés et 3*< quasi (ftetlrés sor 
Ififi2n hommes, et en 1922. 365 Illettrés et 2*4 
quasi iUeUrâs sur un continuent de 11 306 nom 
mes. 

Dans l'.4fsne. ta situation n'est pas plus «ritl-
lue nnn plus Sur 4.097 conscrits, on <y>flnpt«if 

en 1912, 239 illettrés : en 1921. 207 sur 4 1S1 bon» 
mes : en 1922. ans sur 3.787 Si les Illettrés ne 
•amt pas plus numbreiUT qu'avant jfierrf. on 
peut se réjouir dp constater que l" nrv«au de 
'"instruction tend plnîAt â romonter l̂ e nombre 
des brevetés et hachptiers rtaiii» fe< années 
't'anr'' suerre est. en général. sensfhVment 
*ut>*rietir a celui des années d'avant -a grande 
fourmenfe. 

LES LOIS 
SUR LTNSTRUCTÏON OBLIGATOIRE 

DOIVENT ETRE RESPECTEES 
D'après les chiffres ci-dessus reproduits, on 

peu' se rendre c.mptp qu'en dApit de la l̂ gèr»» 
nméVorntirvn constatée, rtes «fimines df wtilllftrs 
'le jeunes eens illettrés exisWit encore en Fran
ce. I.es écoles cependant ne manquant pas. pas 
plus que les 'maffres, dinf le d^voupmpnt ne 
peut être contesté. Malffr* tout la plaie-sociale 
inYsl l'iCTiornnce étend toujours ses ravases 
stir notr* pays 

A quoi sttrlbuer ce fait, sinon a la négligence 
/fps parppls ? Quoi de plus triste que de voir 
des jeunes cens sains f\ vlaonrt'ux entrer lans 
la vie sans le moindre bagacre ïntellerrupi T 
Dans le Nord notamment rien n'a *lé nétflisé 
po:ir faire aimer l'école. IVs amicales laïques 
nombreuses et prospère.» ont ét# créées, le» oeu-
rres poel scolaires se awlIlpHent On ne devrait 
'o<rimtem<*nt plus cnropfpr les (1]ettr*s que parmi 
lés jeun =« <«.-̂ ns r|i*iv»imnt« dô fM*»*»' e»n«ti«* ( a 
lois exfafent qnl rPiid»nf la fr*rnifnfj|ir'on d> 
f*roie -nW<«)jtniv» et rumisjtert le? attéeeUà Sk 
ôfféerrt>!" fT7?i|*"»?,if»»piif **rp rfv» mi »iT«wioë^tefy 
«I'rnj3f\s. csr« «nue* <1s*t rt'eTittSiriBllon» me!=|. 
htes 0> n*est rpi'ft c* cris rtirvm rfofor» le rvsve 
/f'ime jeunpssp Instruite, hîl donnnnt ainsi le 
bien 'le pl'.ts pr*ci«rr qn'tme n3»lon civil<«np 
puisse rêver de posséder I 

Marcel POLVENT. 

L l PE3GÈS S1RMAÏ-ÏS BSRTdK 

M. Charles Maurras dît avoir 
fait le sacrifice de sa vie 

/ / o déclaré cela à l'audience d'hier et on lui rappela 
qu'un jour II demanda de "s'armer contre M. Tsriond" 

Parie, 19. — Le* débuts du procès Ger
maine Berton ont continué cet après-midi 
par 1'e.udition des témoins devant la Coin 
d'ass ises de la Seine. 

Le ooiîimissaire de police Turlet dit que, 
attût arrêtée, t iermuine Berton lui a sponta-
némtnt déclaré qu'elle avait voulu tuer M. 
Léon Daudet et que j»"ayant pu l'atteindre, 
*ile tua Marins Plateau 

Germaine Berton a ajouté : Vous direa 
aux camnradf»» que ia i fait mon devoir 

Maurras a fait aujourd'hui et d autres fois 
l'apologie de la violence au service de l& 
ruison. 

• A V O T R E T O U R M . M A U R R A S 
D E F A I R E L'APOLOGIE 

D E G E R M A I N E B E R T O N n 

Et M. Charles Maurras n a-t-il pas ouvert 
dans s e s colonnes une souscription pour ce 
lui q'ii tira sur Dreyfns pnur M Gregory 

* S .fi VL XtiGfl£> 
T'aris - invmot. Llul Mojor «eu. va être sou 

mise l i l i inet (>>rii/^eiidni 7 «eu. div.. 14 brig. 
— saule ML Clemenceau plus eu plut satis 

faisant l'iu» de panseiuenla sur la tétt 
WishuiuVon - sétml raUlie renouv. arbitraiîe 

avec -Mic.e.erre l'ruiice..Vorvé«e,rorlugal,Japoii. 
Ameiu - Un chel de chantier italien tomba 

d'un tramway et ae tua . . 
Pans. - M. Alphonse Dafumado ex-sénateur 

el ex-député Creuse. .lécé-Jé a 82 ans. 
New-Wk. - Hôtel «Oipilole • entierem. de-

truii par feu. II v aurait 16 brûlés vifs. 
Tancer - Raisouli céiet>rv a^iialeur vient 

'«d« nKiurir enu>o.«i!iné peut-être, 
i P.»rtland Oreg..n! — Le vapeu: américain 

~ \ - . * ^milh» a lymle l>aie de <'oo<l avec M hom 
ti«relt io Vap fmriçuis *l*aul Lecat» hi urfa? 

ii 'aponas «Aaaina-Mnru».Dernier, endomm 
dsieux. - Sur liRtie Pnris^'.lierhoiira. 10 w. 
frh heurtèrent Imtn vovag. 10 w. miettes, 

nftexlco - Les rebelles s,.m victorieux, tes fe-
l évac San Marcis. chef gBl Cavuzos. tué 
Jrlln. - 300 a 40l> mille fonctionnaires s e 
fit pFOgressiv. rayés cadres administratif. 

•.f^A^^^^rtJSr^ff^^^rV^^rVv^ff>^^ff^v^^^^fv^v^^ 

Les désordres provoqués 
par les Camelots du Roy 

«s» 
LE PARQUET DE LILLE 

S'OCCUPERA AUJOURD'HUI 
DE L'AFFAIRE THSRY 

Va de nos confrères du »olx, avait lait grand 
état, pour la déiense de M. Jean Théry. des ciia-
lions oblennes par celui-ci pendant la cuerr». 
nous avons puwlé hier celles de l'agent lillois. 
44. Jules Noutour. qui ne sont pas moins brii 
lanles. 

Or. ce Confrère, au lien c'o slnclmer et d exprl 
mèr, sinsi qu'il conv^nai:. des~Tecrets d'avoir 
bafao'.ié aussi monstrueusement Da ancien 
combattant, aggrave au contraire eon cas. en 
déclarant que l'a» nt 44 a oublié les leçons- de 
la guerre 

A nos lecieurs d'en juger En 1922, c'est-à 
dire 4 ans après I armistice. Jules Noutour. 
simple ac<-iit de police, accomplissait un acte 
<le courape .en arrêtant sur la voie publique un 
atleiaue emballé, u! allait écraser des en'ants. 
En 1923. M. Jean Théry partait manifester avec 
un casse-tête da;is sa poche pour s'en se-.-vir au 
besoin contre ses compatriotes... 

Quel est c*-!ni de ces deux hommes QUI a 
oublié les leçons de la guerre ? 

Ce même onfrèi-e. raconte au surplus qu'il a 
entendu dire à un agent, n'ayant pas pris part 
a la manifestation de dimanche que s'il y avait 
participé . • il en aurait descendu 7 ou 8. pour 
apprendre aux autres 4 rester chez eux I » 

<5ue d'inventions absurdes pour en arriver a 
défendre une cause détestable.... 

L'INFORMATION JUDICIAIRE 
M. Bergier. juge d'instruction, chargé de l'in 

forma!ion concernant les bagarres du dimanche 
16 décembre, passera la majeure partie de l& 
journée d'aujourd'hui & s'occuper de ce'.le affaire. 
II entendra notamment les agents blessés, ainsi 
que de nombieux témoins. 

Mercredi dans la soirée M. Bergier n'avait pas, 
encore reçu -de plainte c<ni,-e aucun agent de 
poijee. v compris la fameuse plainte en tentative 
d'assassinat formulée par M. Jean Théry contre 
l'agent 44 . . . 

Il serait cependant désirable que ces piamtes 
soient déposées au plus tôt et qu'une informa
tion sérieuse soit ouverte a ce sujet Cela les 
i^ents incriminés le demandent instamment. 

\ no'er que plusieurs membres du barreau 
de ljl le, ont fait savoir à M Pok'iitier qu'ils 
étaient prêts à assurer gracieusement la dé
fense des agents en question, le eas échéant. 

UN CHINOIS ASSASSIN 
ÉCROUÉ A VALENCIENNES 

Le !•' octobre 1923. M. ie juge d'instruction 
de Saint Quentin délivrait contre un chinois. 
Li Tsing Hoet. usinier, un mandat d'arrêt 
pour assassinat 

Le chinois qui s'était réfugié en Belgique 
fut arrêté a. Bruxelles, le 7 décembre 192U 
Les formalités d'extradition accomplies. Li 
Tsing Hoei a été remis a la frontière, hier 
matin et conduit au Parquet de Vslen'-iennes 

11 fut ensuite écroné à la maison d'arrAi 
•n attendant son transfert à Saint-Quenl.n 

•i»—— 

Le temps d'aujourd'hui 
Hefruldfs^errh-nl,temps nuageux avec ôclafrcie-

ei quelques giboulées de pluies ou grains oi, 
grésil, vents de Nord-Ouest à Nord. 3 à 7 m. 
minimum 2". 

L'Allemagne prépare 
de nouvelles propositions 

LA REPRISE 
DES RELATIONS DIPLOMATIQUES 

SEMBLE PROCHAINE 
Paria, 13. — Le gomernement de Berlin est 

iceupé à élaborer-de nouvelles propositions. 11 
semble qu on veut!!"., du côté, allemand, taire 
entrer 1 accord de Uusse.dori" d ins li cadre ge> 
itérai des accords à conclure. Cn ôvalu»* <!êji 
les prestations de cet acoord de l>usseWorf a 
ri5o ru liions de marks un; que fon voudrait faire 
entrer en ligne de compte comme conire-vuleut 
les recettes ferroviaires et douanières. 

Dnns une néoen'a entrevue avec l'ambassadeur 
le Ennce a Bra\in. M. Slresemaiin a prié V! 
ie Margerie de.bten vouloir insister a l>aris. 

rKvur que le goirveriienient français donne o n 
ivis sur les trois candidats désignés par U- gou

vernement de Berlin, depuis le mois de sep
tembre dernier. 

On a l'impression nette que la nomination des 
représentants «l.'emands a Paris ci a Bruxelles. 
n est phis qu'une questirvp de jours et que le 
tébut de l'année prochaine marquera icssj 'e 
Ifthct des négociations, d ailleurs fertemem dé-
-irces. 

LA C. D. R. SIEGERA VENDREDI 
Paris. 18 — La '*TT|""I Tfcrit des répai""tions 

ne siégera pas cet après-midi comme il avait 
été prévu r>ar suite de Tatisence de sir John 
Bra lburv OéVégué anglais qui a élè retenu à 
Londres. C'est dofic seiifemen vendred: que '* 
Commission examinera la suite à donner à Ï3 
requête du gouvernement allemand lemandr.nt 
n.x terme» de lartcle 251 du trailé de Versail 
les que la priorité soit aooordée jiour l'émission 
•l'un crédit a consentir rviur trois nns. pouvant 
•iller iusqu'au maximum rie ' 0 miUWms de dnl-
pirs et riesliné à pemiettre l'achit. par l'Alle
magne, de céréales à pan'flca'ion '1 millinn 1/S 
• le tonnes] et de graisses aiimenta.'res (Th.oon 

<, 1 
PAS DE PLEINS POUVOIRS 

AU COMMISSAIRE GENERAL 
BAVAROIS 

Munich 19 — Au cour~ Ce la discussion le 
, loi it<»s pleins pouvoirs a la DièU» Bavaroise, 
e ministre des fiiTmces a d,Vlaré que le gou
vernement n'a pas rinWnMon de conférer l*« 
nleins pouvoirs prévus par la loi au cemmis-
a'r«» général, M. de Knhr. 

• 
LE FRANC S'AVILIT 

La chute du franc se poursuit LB livre qui 
-Atait le 1? décembre S2.S2 et 83.435 le 18. a 

irouvé orerteins sur la place de Paris, h S3.8R5. 
hier. Quant au dollar «lui cotait 18.93 le 17. U 
Malt échangé hier également contre 19.155. 

UN ARMENTIÉROIS 
S'EST PENDU A ISSY 

Paris. 19. — A 1P n 40 le nommé Hector 
•oroevllle. 42 ans, né h Armentièree, jour

nalier, habitant che£ «on fr^re. 34. rue 
ramillp Desmouline a Issy-le^-Mouilneaux. a 
été trouvé pendu a une caisse d'emballage 
d'avion, située devant un hangar du terrain 
de manœuvre d'issy Forcevtlle. le tna'ln 
même, avait ét^ ai -été pour lvre«ae et relaxé 
.1 15 heures S.m corp< a été envoyé à l'Instl 

. tut médico légal aux fins d'autopsie. 

GERMAINE BERTON ( < } DEVANT SES JUGES 
PENDANT LA LECTURE DE L'ACTE D'ACCUSATION 

IPhcto Manueli 

Le dorlenr PafuL médecin-légiste, e s t 
fntendu ensuite . l& b lessure de Germaine 
Berton était grave, elle pouvait en mourir 

Défilent ensuite à la barre M. Giraud, 
garçon de-but eau ; Ergai, administrateur ; 
WUly. employé de r « Action Kianvaise », 
qui s'étehdpnt sur le crime dont i ls furent 
les lémoina . 

U N E L O N G U E S E N S A T I O N : 
M . M A U R R A S P A R L E 

Une loniatc sensation : M. Charles Maur
ras s avance vers la barre ; ir est accom
pagné d un jeune homme qui lui traduit à 
mesuae les questions du président. 

M. Charieis Maurras parie d u n e vois 
«ourde. étouffée. 

L'ussassm, -Ait M. Ch. Maurras, u a pa^ 
eu de patience. 11 aurait pu voir que je m eu 
al lais seul1 par les quais du Louvre et alors 
il aurait pu n-c canarder à son aise. 

M? Charles Maurras rappelle qu'il s e ren
dit a v e c s e s ar.ns. .Léon Daudet et autres , 
chez M. Colrai. ministre de ta Justice. Je 
n 'entendais pas ce que 1 on disait. Mais à 
un moment dorme, le ministre s e tourna 
vers moi et m e dit à haule vois . Nous 
n'avons pas de police. (Sensation). 

« N O U S N E S O M M E S P A S 
E N N E M I S D U P R O L É T A R I A T ! » 

M O a r l e s Maurras affirme qu'à V <• Ac
tion rruncaiee » on n'est pu^.t ennemi du 
prolétaria'. L iudi [Ue e n .(iioi soppotse sa 
doctrine s'->ciale à celle des social istes s*'lon 
Marx et celle de3 paiU»ans de la «uerre 
«les c lasses 

C'est ainM que I « Action Française » fut 
amenée a se défendre contre les .auarchir-
les , les couitriunistes et les libertaires et 
surtout contre les BU-naces d'Almeireyda et 
les amis d Atmeireydu 

En toraiinanl. M r.h. Maurras dit • Ainsi 
on nous a montré c o m m e des ennemis ; 
ainsi on nu*» d< signe comme eaux qu il raul 
'ibattra. l-"c:ir n:oi, j'ai fait le sacrifice de 
ma vie. (Setisalicn]. 

u Q U E P E N S E Z V O U S D E M . D A U D E T 
S E D E F I L A N T 

D E R R I E R E M . P L A T E A U ? » 

Mais, sur une question que pose M* lor-
rès : OJt pfci:sez-vous, M. .Vtuurras, de M 
i-iun tJwudtt qui, en danjjer, s e tléïile der
rière P i s te uj ? 

— Cfcsi abLHiiinaijîe, s terie M. Cn Maui--
ras , ce que vous dites-la-

La sal le , coi u pos«e d'avocate en majeure 
partie, applaudit longuement 

L'n véritable oru«e semble s abattre sur 
la salle. 

On crie : bravo 1 
M* Tories proteste de nouveau S e s amis 
[applaudissent . 

Le président Hressard menace de faire 
évacuer la salle. 

M. Maurrjs répond ensuite : Qu est-ce 
que vous me demandez là. 

On a toujours le droit de s e «arder 
M. Pressard retire e lors la parole à M» 

I nrrès 
UN TEMOIN QUI SEMBLE PLUTOT 

UN ACCUSE 
J'ai encore une question à poser, réponn 

M* Tortès 
Je demande à M Maurras ce qu U pense 

do ce texte où U demande de s'armer con 
tre M. Briand. 

— Je fais, toutes m e s réserves sur c e s 
textes dactytosrraphiés, répond M. Maur
ras. . _^ 

Et M» Torcèe donne alors lecture de textes 
parlant de châtier M Briand ; d'infh«er des 
chât iments aux ennemis de l' « Action 
Française o, etc. 

M. Ch. Maurras explique ce qu il a écrit 
sur M Briand 11 le commente , personne 
n'écoute, du reste. 

Tout A coup, I avocat général. M Sens 
o l i v e , s e lève et dit • Je ne peux pas per
mettre au témoin de continuer sur ce ton 

— Ah 1 enfin, s'écrie M* Torrès. vous re
connaissez , M. ravocat général, que M. 

et n avez-vous pas organisé une commémo
ration actûcik. de l'acte tle Oregorv t uu 
coup de revolver do Givgury nu fanUièoii 

•— Si voue faitets l apologie de Uregwry, 
s écrie M" lorres , vous Cte3 obligé de faire 
l'aj«logie de i a c t e c e Germaine B«rton. 
t&ensaiiun!. 

C'est.ensuite un tumulte mvraiseniblajjie 
Mèrife aUx plu^ 'tuairvais jours de Landiu 
un n'a v u . une audience -aussi Jumuiltueuse 

M* Torrès. — fch bien ; il est levé v^tre-
rfrain ? Il 6appel le Villsin ? Vous ne pou
vez pas dire qu il u y a pus eu de mort 

Villain est sorti d ici acquitté. 
L' « Action" f rança i se » es t soi'tie f le lnt 

Cru meurs;. 
— Voue no pouvez parler ainsi , s'écrie 

M" de Ucux 
— Je le dis et ji3 le prouve, réplique M1 

Torfes. (Nouvelles rumeursj 
Ue nouveau, l'audience se transforme en 

meeting. 
M CiiarU.s Maurrasi s e fâche 
M M u u n a s n a rien à ajouter sur l'aclt 

lui-miiiiie de Geituaine Berton.• M. Allant, 
oyûu-frére du M Uuudet, vient dite co:n-
mënt il a reçu Geriiiaine Berton. Sur le 
diurne, il ne sait rien 

U N E N O U V E L L E S E N S A T I O N : 
M . D A U D E T P A R A I T 

C'est ensuite M. Lcon U^uJet qui entre. 
Tout de suite tourne vers les jures, Léon 

Baudtt ia-.rre'.ie la, séance de la Chambre 
des députes où se débattit la •luestiuii ue 
luofupit tua de la lîulir. Le jour-là, mon 
collègue André Lelebvre me prit à part et 
me prevint que l'occunation de la Ruhr 
terait l>; preiû je de troM Attentats contre M. 
l'oiucart, c Hitre lui. André Letèvie, et cou 
tre moi Daudet. Je répc-riais à M Lefèvtt-
que cie» mmiaees de ce genre n étaient pas 
rares. On nous représente comme des bel
licistes, nous ,les g e n s de I* m Action Kran-
eaise », c'est taux. Mais t-ovis c<jimaiabons 
l i s menaces t e nos entwniis 

P L A T E A U A LA P L A C E D E D A U D E T 
Il continue Lue femme rue demanda 

chez moi, c'était probablement une enne
mie ; je ia renvoyai à l « Action Fran
çaise » Ma femirè alla prévenir au journal 
pour que cette personne fut reçue par Jac
ques Allard et par M. Plateau. Us la reçu
rent en effet Ils me dirent qu'ils n'avaient 
pas démêlé ariitid'ctiose a ce que disait 
i-eltt- fille. Le di;nanr-hc, il n'y eut rien l.e 
lundi 22 janvier, je ne me rendis pas à 
Soihl-Gertnnin-rAtiserTois A 3 heures de 
l'après-midi, mon betiu - frère me dit. 
haeard : a Une femme vient de tirer sur 
f^lalfeu ». 

NOTRE COiCOURS 

DES CELEBRITES 
o o o o o o o o o c 

Le Communiqué 
Les opérations du classement de* conçu*» 

rents seront terminées aujourd'hui Dana 
la soirée, le Jury se réunira pour examiner 
une dernière lois le travail accompli, Vap-
prouver et en attester la sincérité et V» 
loyauta. 

Le Jury aura à se prononcer également 
xur 'pifiques bulletins nuls ou non confor
mes an règlement que nous nous sommes 
DUS contraints d'écarter du concours. 

Puis, le Jury ayant jugé souverain''ment, 
U ne nous restera plus quà dresser la lista 
définitive des heureux lauréats. Ce sera uni 
travail tarile et prompt. 

Conrurrents,votre l ongue patience na être 
enfin récompensée. Dans deux ou trois 
jours, vous serez tirés sur 1rs résultats dit 
concours des célébrités. 

Les Commissions d Sénat 
sont favorables: 

AU PROJET SUR LES LOYERS 
VOTE PAR LA CHAMBRE 

Paris. 19 — La Commission sénatoriale d e 
législation a examiné tuer, le projet de loi 
sur les loyers, vote par la Chambre 

Elle a décide d'accepter toutes les disposi
tion; essentielles votées par le Palais-Bou?-
Don : maximum de 75 % d'autroientaiion su* 
.es loyers >le 1914 dans le département de la 
Seine ; insiitmion de commissions paritaires 
dans ce département , application de la ol 
étendue aux communes, de plus de 4.000 hab> 
tants ; prorogation dé ses effets jusqu'en 
janvier 1926, etc 

Cependant, ta Commission a refusé dl 
'•onférer le caractère pénal aux amendes qui 
seront prononcées contre les propriétaire* 
coupables de hausse illicite. Elle a maintenu 
le caractère pénal en ce qui concerne *> 
défaut d affichage des locaux vacants et te 
icurs prix. 

AU SCRUTIN D ARRONDISSEMENT 
Paris, 19 — Les membres du Sénat se son* 

réunis hier dans içurs bureaux pour désigner 
les candidats devant faire pnrtae de la Conv 
mission spéciale chargée, d'examiner 1* projet 
d» toi relatif au mode de seretth poar raie*, 
tlon des députes 

Cette Commission a été constituée. 
Sauf M. Ordinaire, qui s'est déclaré propor* 

tioniialiste, tous les membres de la Commis
sion se sont affirmés en faveur du scrutin 
majoritaire, scrutin d'arrondissement, ou, a 
défaut, scrutin de liste par département. 

Apres un échange de vues, la Commission 
a adopté la motion suivante : 

« La Commission affirme, à l'unanimité 
moins une voix, sa volonté de faire prévaloir 
le système majoritaire et sa préférence pour 
le système d arrondissement uninominal a 
ileu.x tours de scrutin • 

LACTE DE BANDITIS**^ 
DE WAMBRECHIES 

LT.NE DES VICTIMES A PL ETRH 
IMElIMMiEE 

M. Fontaine, juge d instruction, à Lille. s'esS 
••endii à l'hôpital SamUSauveur au chevet de 
vl. et \Ju;e >apKj les victimes du drame de 
\Vnvt'"-Chies. 

Vii.'if s'jppe. dont l'état est sathfaisant a été 
longuement interrogée par le mnnistrit Elle a 
fourni ce nombreux .'t'nsfi^-iieïiierits aiir l'n tien-
tat dont elle «i w>n mari avaient été victimes. 
Elle t;e put malheureusement que l<mner des 
indi<-atii>ns imprécises sur le -affnalement des 
tvmiiits. 

yuinVjue son état se soit *T.s!bleme«t améliora 
M. sappe. n'n pas pu ctre inlerruge 

I.es deux leunes vagabonds •Vratikeua et <",al-
lens. j-.:i ont été arrêtés le len.Vmnh. du drame 
~ur le territoire de Wambreetifes. seront Inten» 
roués aujourd'hui uar 1*» micistrat insirurtein". 

LES ESCROQUERIES 
D'UN DUC ESPAGNOL 

Genève, 19. — U y a quelques mois, aq 
client de passage au biiilet de la g a i e .le 
Cornavon, à Genève, après un copieux re» 
p a s faifitit monter le temincier, M. Cano» 
nicé, uwquel il s e présentait sous le nom 0^ 
prince r'erduiand de liourbon, duc d e 
Héule, pour lui emprunter 2.000 fr., noum 
prétexte pue la rente de 25.00» pesetas qui 
mi est servie mensueUement n était pas en» 
cote parvenu»» 

Devant i allure véritablement anstucratt» 
que de son client. Al. Canonica, cuiifiant, 
prêta la somme demandée. Etant depuis 
sans nouvelles du prince, M Canonie* de-
po.-a une plainte et l'enquête révéla àen 
laits intéressants. C'est ainsi que le» renseu 
ijnements obtenus de milieux autorisés éta
blissent qu'il sag i t , non pas d'un pnnea 
de Bourbon, mais du duc de Durcai, hmjte 
noblesse espagnole, <)ui a réussi a faira 
d'autres dupes à Genève 11 s'est »ait prétea 
notamment 25.000 fr par un habitant d un 
quartier arkdiscruti lue de Genève et 2 000 
trancs nar un baron anglais II est probable 
que d'autres emprunts vitnt être s ignalés na 
•arquet. Le pfveudo-prince, qui a dilapida 

sa part de fortune paternelle, serait actuel-
emnenl professeur dans un dancing da 
White-Chapel, à lx»ndres. 
— — mm • 

IMPORTANTES DÉCISIONS 
DES MINEURS BELGES 

Bruxelles, 19 — Les mineurs socialistes, 
réunis en Conarès, ont voté divers nrdres du 
jour : l'un disant qu'il* «'opposeront par tous 
les moyens à une augmenta'ion de la Journée 
de travail, un second invitant le Sénat à 
voter le projet socialiste sur l'inspection J« 
travail et un troisiènu ayant trait h la unes, 
tien de la pension 

La plupart des orateurs ont préconisé ia 
irrève générale dans les mines si le Parlement 
n'abordait la distussion du projet sur (es 
pensions avant le 15 janvier. 

Iii9.il

